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Orléans Vivre sa ville

Rep

ÉDUCATION NATIONALE n La mairie a dû rediriger des familles vers d’autres écoles, parfois dans d’autres quartiers

Manque-t-il une classe aux Cordiers ?

Caroline Bozec
caroline.bozec@centrefrance.com

S yndicats enseignants
et parents d’élèves de
l’école des Cordiers ti-

raient la sonnette d’alar-
me, avant l’été : ils per-
d a i e n t u n e c l a s s e e n
élémentaire, et n’obte-
naient pas la classe de-
mandée en maternel le,
malgré, estimaient-ils, un
réel besoin dans le quar-
tier Saint-Marc, à Orléans.
Les parents reviennent à

la charge, chiffres à l’ap-
pui. « La réalité aujour-
d’hui est la suivante : sept
familles du secteur se sont
vues refuser l’inscription
de leur enfant au fi l de
l’eau cet été, note Olivier
Frézot, de la FCPE. Le di-
recteur a eu pour consigne
de refuser les nouvelles
inscriptions, et d’inviter
les gens à contacter la vil-
le. Qui leur a proposé une
autre éco le . » Hors du
quartier. « On n’a plus tra-
ce de ces parents. S’ils ont
voulu rester dans le sec-

teur, ils ont dû aller dans
le privé. »

Autre grief des parents
d’élèves : la classe de gran-
de section compte 27 éco-

liers, là où la loi prévoit
des effectifs de 24 maxi-
mum dans les n iveaux
grande section, CP et CE1.
« L’idée des enseignants

(que la FCPE soutenait),
de créer une classe sup-
plémentaire en grande
section/CP, ouvrait une
classe durable, un fusible

entre les hausses d’effectifs
entre maternelle et primai-
re. Mais l’inspection aca-
démique a refusé. Or, en-
tre les trois élèves en trop
dans cette classe de 27 et
les familles rejetées, on
aurait tout à fait ce qu’il
faut pour ouvrir une clas-
se », estime Olivier Frézot.

« Nous avons
été obligés
de réorienter
huit enfants »

L’adjointe du directeur
académique, Pascale Tou-
p é , i n d i q u e q u e l e s
moyens attribués par l’ins-
pection académique l’ont
été « en conséquence des
effectifs », de façon à ce
que les niveaux concernés
n’aient pas plus de 24 élè-
ves. « Mais la construction
des classes est réalisée par
l’équipe pédagogique. Ils
auraient pu arranger les
classes autrement, il aurait
pu y avoir une classe de
grande section CP, mais
c’est un point d’achoppe-
ment entre l’école mater-
nelle et l’élémentaire », as-
sure-t-elle.

Par ailleurs, déclare Pas-
cale Toupé, « selon la mai-
rie, qui a la compétence
de la sectorisation, aucune
famille n’a été dirigée vers
une autre école. Ce n’est
pas sa méthode de rediri-
ger les élèves, elle accepte
toujours d’envoyer les en-
fants dans les écoles de
secteur. »
Ce n’est pas exactement

c e que d i t l a ma i r i e :
« Nous avons été obligés
de réorienter huit enfants
parce que l’école était plei-
ne , ind ique l ’ad jo in te
Chrystel de Filippi. Cela
s’est fait en concertation
avec les parents, nous leur
avons proposé d’aller vers
les écoles Roger-Secrétain,
Maria-Montessori, du Châ-
telet, Pierre-Ségelle… ».
Des établissements si-

tués, pour l ’un dans le
quartier Saint-Marc, pour
les autres, en centre-ville,
à côté du théâtre ou enco-
re de la gare. « Ce n’est
pas rare que ce genre de
situation arrive, notam-
ment dans le centre-ville
où les écoles ont moins de
place », précise l’élue. Qui
ne peut confirmer si les fa-
milles ont choisi l’option
qui leur était ouverte ou
ont préféré les écoles pri-
vées du quartier… n

La FCPE estime qu’une
classe supplémentaire se-
rait nécessaire, à l’école ma-
ternelle des Cordiers, dans
le quartier Saint-Marc. La
grande section compte trois
élèves de trop.

PROTESTATAIRES. Avant l’été, enseignants et parents étaient déjà inquiets. PHOTO D’ARCHIVES

La Résidence la Cigogne ac-
cueille Alain Vandenkoorn-
huyse, un artiste peintre.
Membre de l'association

les Anonymes, il a pour
objectif de promouvoir le
travail artistique auprès
des personnes âgées. Il ex-
pose actuellement vingt-
cinq tableaux dans la rési-
d e n c e . L a s e m a i n e
dernière, dans la salle po-
lyvalente, il a présenté aux
résidents des tableaux aux
techniques différentes : au
couteau, pinceau, au pas-
tel, à l'eau... « Je fais un
peu de théorie et de vi-
suel , je montre des ta-
bleaux et explique les ma-
nières de faire, les outils,
les traits, les couleurs ;
c'est un moment de parta-

LITTÉRATURE n L’association Guillaume-Budé fait sa rentrée, jeudi, au musée

Philippe Forest nous guide vers Ulysse
C’est l’année ou jamais !
Pour sa nouvelle saison,
l’association Guillaume-Bu-
dé a choisi d’honorer la lit-
térature et de commémorer
plusieurs auteurs. « Com-
mémorer au sens d’hono-
rer. »
« Avec le centenaire de

l’Ulysse de James Joyce,
l’anniversaire de la nais-
sance et de la mort de Mo-
lière, le centenaire de la
mort de Marcel Proust, ce-
lui de la naissance de Pas-
cal, mais aussi le 150e an-
niversaire de la naissance
de Charles Péguy et de
Colette et, enfin, le qua-
rantième anniversaire de
la mort de Georges Perec,
il y avait de quoi faire »,
sourit Catherine Malissard,
vice-présidente de l’asso-
ciation humaniste.

« L’Ulysse de James
Joyce a cent ans »
La saison débute ainsi,

jeudi, au musée des Beaux-
Arts avec, à 17 heures, l’as-
semblée générale, au cours
de laquelle le nouveau bu-
reau sera présenté. Puis, à
18 heures, les adhérents en-
treront dans le vif du sujet
au cours d’un entretien
avec l’écrivain Philippe Fo-
rest sur « L’Ulysse de James
Joyce a cent ans ».
Auteur de Beaucoup de

jours, d’après l’œuvre du

romancier irlandais, Phi-
lippe Forest propose de
guider son auditoire dans
ce livre-labyrinthe, monu-
ment de la littérature qui
compte autant de détrac-
teurs que d’admirateurs…
Les rendez-vous vont

ainsi se succéder au ryth-
me des hommages : en
novembre, les adhérents
assisteront à un concert

tiré des œuvres de Moliè-
re, interprété par les Arts
Florissants à la Philharmo-
nie de Paris. Puis, l’asso-
ciation proposera une lec-
t u r e p o l y p h o n i q u e
d’extraits choisis de Marcel
Proust sur le thème de
l’humour dans À la recher-
che du temps perdu . Le
6 décembre, Claude Bur-
gelin, professeur émérite

de littérature française,
évoquera « L’empreinte de
la Shoah dans l’œuvre de
Perec ». Cette conférence
sera organisée avec le Cer-
cil-Musée mémorial des
enfants du Vel d’Hiv qui,
comme le Centre dramati-
que national d’Orléans, la
librairie Les Temps mo-
dernes et le lycée Pothier,
devient partenaire de l’as-
sociation « attachée à sus-
citer l’appétit critique du
savoir, ce lui qui v ise à
l ’é p anou i s s emen t d e
l’homme rendu plus hu-
main par la culture ». Le
cinéma Les Carmes et le
conservatoire d’Orléans
rallient également l’asso-
ciation dans son désir de
rayonner dans la ville.
L’année 2023 débutera

enfin avec le sénateur du
Loiret Jean-Pierre Sueur.
Auteur de Charles Péguy
ou les vertiges de l’écriture,
il racontera « Péguy icono-
claste ». n

Katia Beaupetit

èè Pratique. Retrouvez les dates
des conférences ouvertes à tous les
publics et le programme des ateliers
de littérature et d’histoire des idées
ainsi que l’atelier sur « L’antiquité
aujourd’hui » sur le site www.bude-
orleans.org.
Conférence de Philippe Forest, jeudi
6 octobre à 18 heures au musée des
Beaux-Arts. Tarifs : 4 euros (adhérent),
7 euros (non adhérent) , entrée
gratuite pour les étudiants.

AUTEUR. Écrivain et essayiste français, Philippe Forest est
docteur en littérature comparée. FRANCESCA MONTAVONI/GALLIMARD

ge, d'une expérience per-
sonnelle, de ma passion
de la peinture. »
Benjamin Santucci , le

nouveau directeur, a ap-
précié de son côté que la
culture rentre dans sa rési-
dence. « Si on peut mettre
à disposition nos locaux à
des artistes et intéresser
nos résidents, c'est mer-
veilleux. Ils apprécient.
Cela montre qu'il y a du
mouvement, que des cho-
ses se font, les résidents
discutent et n'hésitent pas
à déba t t r e su r l e s t a -
bleaux. » « J'aime bien les
expositions, la peinture en
généralmême si je trouve
ici les couleurs un peu for-
tes » a conclu Jacqueline,
une résidente. n

ART. Le peintre Alain Vanderkoornhuyse expose paysages et
portraits à la résidence La Cigogne.

ANIMATION

Une animation peinture
à la résidence La Cigogne


